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Comment on devient soigneur de robots 
Les robots industriels et mé­
nagers envahissent déjà no­

tre vie quotidienne, mais personne 
ne sait trop encore comment les 
entretenir au jour le jour ni les 
soigner lorsqu'ils tombent mala­
des. La régionale Vaudreuil-Sou­
langes a décidé de remédier à cet­
te lacune, en mettant sur pied un 
cours de «robotique». Une premiè­
re au Québec, peut-être au Cana­
da. 

De toute évidence l'initiative in­
téresse l'industrie. Une vingtaine 
de représentants de compagnies, 
grandes et petites, participaient 
hier à une journée d'information 
sur le programme, lancé en sep­
tembre dernier . A en j u g e r 
d'après leurs commentaires, les 
quatorze finissants de cette année 
ignoreront la signification du mot 
chômage. 

M A R I O FONTAINE  

«Dans le moment nous devons 
en lever ces spécial is tes aux 
autres compagnies, en plus d'en 
former nous-mêmes par le biais 
d'un cours spécial», de dire M. La-
penna, de Lansing Bagnall. Ce 
constructeur de gerbeuses (cha­
riots-élévateurs) constate que la 
formation en mécanique, en hy­
draulique et en électronique dis­
pensée aux élèves trouverait son 
application dans la firme. 

Idem pour Elias Blouin, de Ge­
neral Motors. Selon lui le cours a 
le grand avantage de familiariser 
les jeunes avec les instruments de 
travail, et le fait qu'ils ont passé 
une année après le secondaire V à 
se spécialiser témoigne de leur 
motivation. Il leur faudrait toute­
fois commencer comme appren­
tis, souligne-t- i l , le temps 
d'obtenir leurs cartes de compé­
tence. 

500,000 emplois 
Aujourd'hui, les robots mécani­

ques construisent les voitures, 
ouvrent les portes de garage, aug­
mentent le volume du téléviseur, 

font le café, etc. Ils ne se reprodui­
sent pas et c'est tout juste. Le gou­
vernement fédéral prévoit que le 
Canada aura besoin de 500,000 em­
ployés spécialisés au cours de la 
prochaine décennie, mais on né­
glige encore de les former. 

L'école marque en effet un sé­
rieux retard sur l'industrie. On 
continue par exemple de former 
des typographes dans les polyva­
lentes, un métier à l'agonie. En ce 
sens, l'essai de la commission 
Vaudreuil-Soulanges innove à un 
moment-clé. «Ca s'en vient les ro­
bots au Canada. Quand ils seront 
vraiment là, nous serons prêts», 
pense Jean Hevey, initiateur du 
projet avec Jean-Louis Bournival. 

Ceux-ci en ont eu l'idée par leurs 
contacts avec l'industrie, dont ils 
demeurent très près. Leurs qua­
torze élèves de cette année y fe­
ront d'ailleurs un stage à la fin du 
mois, et leurs impressions au 
retour serviront à affiner le cours 
de septembre prochain. Vingt-
trois élèves le suivront, dont deux 
filles. 

A la fin du cours, ces jeunes 
sauront installer, vérifier, raccor­
der, ajuster, dépanner et assurer 
l'entretien des robots industriels. 
Leur programme n'apporte pas 
d'éléments nouveaux, mais intè­
gre des matières enseignées sépa­
rément jusqu'ici: pneumatique, 
micro-ordinateurs, logique élec­
tronique, etc. 

C'est simple, mais encore fal­
lait-il y penser. L ' idée séduit 
d'ailleurs bon nombre de polyva­
lentes. Anatole Ouimet, un respon­
sable du ministère de l'Education, 
affirme avoir toutes les difficultés 
de les empêcher de la prendre à 
leur compte dès maintenant. Il 
faut attendre que l'expérience en 
cours donne ses fruits, précise-t-il, 
et voir la réponse des entreprises. 
De toute façon, cet enseignement 
ne se dispenserait que là où des 
usines riches en possibi l i té 
d'embauché existent, dit-il. 
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Devenir dépanneur en robotique exige une formation polyvalente, expliquaient hier les élèves de ce cours expérimental à la Ré­
gionale Vaudreuil-Soulanges. L'avant-midi on peut très bien réparer un téléviseur couleur, et faire un montage pneumatique en 
fin de journée. On finira le cours comme ouvrier très spécialisé, pas nécessairement pour concevoir les programmes mais capable 
de les comprendre et de corriger les problèmes propres aux robots de la technologie moderne. 

En vigueur du 5 mai au 8 mai, 
ou jusqu'à épuisement de la marchandise. * * 

Sears fleurit en couleurs au mois de mai! 
Venez admirer nos plantes 

Paniers suspendus 
Choix de plantes telles que coléus, pétunias, 
impatientes, bégonias, et plus encore. 
a- Paniers de 10". 71R 012 310 7,77 $ ch. 
b- Paniers de 6". 71R 012 306 4,88 $ ch. 

7,77$ ch. panier de 10" 

Chrysanthèmes 
en pots de 6" 
c- Pourquoi ne pas offrir ces magnifiques 
fleurs à maman! Magasinez sans tarder! 71R 
064 954. 

i 4,88$ ch. 

Pots fleuris assortis 
d- Très bel assortiment de plantes à fleurs ou 
tropicales en pots de 6 M . 71R 064 959. 

5,88$ ch. 

Chrysanthèmes ou géraniums 
en pots de 3-1/2" 
e- Venez sans tarder et choisissez parmi 
notre assortiment de chrysanthèmes. 71R 012 
000. 
f- Choisissez parmi notre variété de géraniums 
en pots de 3-1/2". 71R012 001. 
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Vingt-trois élèves entreprendront en septembrte prochain le 
cours de dépannage en robotique, dont deux filles. 

«Les risques du métier»: 
la sécurité au travail 
traitée par Fernand Seguin 

«Les risques du métier» est 
le titre qu'on a choisi pour 

c o i f f e r quatre émissions 

au travail, émissions 
qui seront diffusées à compter 
d'aujourd'hui à 22h sur les ondes 
de Radio-Québec. 

D'une durée d'une demi-heure 
chacune et animées par 
l'excellent vulgarisateur Fer­
nand Seguin, ces quatre émis­
sions seront transmises à l'écran 
ce soir et les trois mercredi sui­
vants, à 22h, et traiteront des di­
vers aspects ,de la Loi sur la 

santé et la sécurité au travail, la 
Loi 17, adoptée en 1979 par 
l'Assemblée nationale. 

0,77$ ch. pots de 3-1/2" 

Rabais 50% sur roses 
g- Paquet de 4 roses thé hybrides en 4 cou­
leurs. Achetez-les dès maintenant pour qu'el­
les fleurissent cette année et les années à 
venir. 71R086 065. 

9,99$ Val. coûtent 
sép.21,95 $ 

MAGASINAGE EN PERSONNE SEULEMENT 
Sears. Centre du jardinage. Rayon 71. 

Les mentions Reg ou était' de Simpsons-Sears Limitée se rapportent à des prix Sears. Heures d ouverture: 9h30 a I 7 h 3 0 du lundi au mercredi.de 9h30 à 21 h 
ble, ce documentaire commandi­
té par la Commission de la santé 
et de la sécurité du travail vise à 
informer les citoyens de leurs 
nouveaux droits et obligations 
contenues dans la Loi 17. 

L'émission de ce soir est intitu­
lée «La Loi 17: prévenir, c'est 
guérir» et les autres «La CSST, 
les clefs du système», «IRSST: 
l'avenue de la recherche» et «Les 
programmes de l 'IRSST». 

le jeudi et le vendredi, de 9h à 17h le samedi Ville St-Laurent, Place Vertu; B rossard , Mail Champlam. Anjou, Galeries d Anpu; St-Jérôme, Carrefour du^Nord 
St-Jean. Carrefour Richelieu. Copyright Canada. 1982. Simpsons-Sears Limitée 

Sears i. 

vous en avez pour votre argent...et plus 
i 
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REMERCIEMENTS IN MEMOBIAM 

D E C E S 

CAMPEAU (Blanche) 
DUFRESNE-HUOT 
(Louise) 
FORGET (Herve) 

. GOYETTE (Roger) 
LAMARÇHE (Bernard) 
L A P O I N T E 

(Laure Annette) 
LAVIGNE 
(Jean-Baptiste) 
LEBLANC (Rosa) 
L E G A U ^ (Albert) 
LEMETJER 

, (ConnnJE 
• MacLEQ© (Cécile) 
! MENARÎ3 (Lucien) 
'. MORASSE (Aline) 

O'BRIEN 
I (Mary Grace) 

TAiLLON (Philippe) 
TrJJSDAtE (Georges) 

] TQ&cfeiRonato) 
W I L L I A M S i 

* (Michael John) 

CAMPEAU (Blanche) 
A Montreal. le 4 mai 19S2, 
à l ' â g e do 71 an*, est do 
c é d é e B l a n c h e Vail lan-
court , épouse de Rosario 
C a m peau . O u t r e son 
époux, elle laisse ses en­
f a n t s : Réa l (Françoise 
Rochefort) et Gilles ainsi 
que ses pe t i t s e n f a n t s 
J o h a n n e . R o x a n n e , Ré-
j e a n et P a n i e i e : sa 
soeur: ses beaux-frères 
i l be l l es >oeurs . Les fu­
nérailles auront lieu ven­
d r e d i le 7 c o u r a n t . Le 
convoi funèbre par t i ra de 
la résidence funéraire 

Magnus Poirier Inc. 
7388/ rue Viau 

pour se r e n d r e ù l'église 
s i L e o n a r d , 5525. rue 
Jarry e s t , ou le s e r v i c e 
sera célébré à l lh et de là 
au c r é m a t o i r e Magnus 
Poirier lieu de la créma­
tion. Paren ts et amis sont 
p r i é s d 'y a s s i s t e r s a n s 
a u t r e Inv i t a t ion . Salon 
fe rmé de 5h. à 7h. 
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REMERCIEMENTS 

MON&EAU 
(Mdgr -R i ta» ) 
Lôrr^pe , Pat r ic ia et Ri 
c h a r d M o n c e a u ren ie r -
c i euVs incè remen t toutes 
l e s p e r s o n n e s qui l e u r 
on t t é m o i g n é d e s m a r -
ques de sympath ies lors 
du d é c è s de l e u r m è r e 
M m e ^ f a n r (Ri ta ) Cart-
wright Mongeau. survenu 
le-7 avril dernier , à l 'âge 
de 6&ajis^ Veuillez consi­
d é r e r Tes r e m e r c i e m e n t s 
com raç personnels . 

I 

PRIERE 
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Prière au St- Esprit 
si Ksprit toi qui m'ecla i r 
c ls tout , qui i l lumines 
tous les chemins pour que 
je pu i s se a t t e i n d r e mon 
ideal, loi qui me donnes le 
don divin de pardonner et 
oub l i e r le mal qu 'on nu* 
fait et qui es a v e c moi 
d a n s tous les i n s t a n t s de 
m a v ie . j e veux pendan t 
ce cour t d i a l o g u e te re­
merc ie r pour tout el con 
f i r m e r e n c o r e une fois 
que j e ne veux pas me 
s é p a r e r de toi à j a m a i s , 
m ê m e et nfalgre n ' impor 
te que l le i l lusion maté ­
rielle J e desire ê t re avec 
toi dans la gloire éternel 
le. Merci de ta misericor 
de e n v e r s moi et les 
miens . R . F # 

DUFRESNE-HUOT 
(Louise) 
A Montreal, le I mai 19*2 
à l'âge de 25 a n s . est de-
cédée Mme Gilles Huot, 
née Louise Dufrcsnc, ou­
tre son époux, elle laisse 
ses p a r e n t s : M et Mme 
Alberl Dufresne. sa soeur 
Diane, son frère Paul, sa 
grand-mère Mme Mauri 
ce B é l a i r , sa be l l e -mère 
Mme Cécile Huot. ses bel 
les soeurs: Mme Richard 
C h a y e r ( D e n i s e i . et Su 
/.anno Hot. ses beaux f re 
r e s M. et Mme Marce l 

Huot (RéJeanne) et 
Alain , ses 3 neveux et 
n i è c e s . Les funérailles 
a u r o n t lieu vendred i le 7 
courant Le convoi fune 
bre par t i ra du complexe 
funéraire 

Alfred Dallaire Inc./ 
2159 est, 

boul. S t - M a r t i n , 
D u v e r n a y , L a v a l 

pour se r e n d r e à l ' ég l i se 
St Maurice de Duvernay. 
1961 rue Ivry. ou le servi­
ce sera célébré à 2h p.m. 
et de là au cimet ière de St-
Vincent-de-Paul, lieu de 
la s é p u l t u r e . P a r e n t s et 
amis sont priés d'y assis 
ter sans au t re invitation. 

• • • • • • • • • 
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CYR (Léo) 
Mme Léo Cyr, ses enfants 
et sa famille remerc ien t 
s i n c è r e m e n t les person­
nes qui ont bien voulu leur 
t émo igne r des m a r q u e s 
d e s y m p a t h i e s à 
l'occasion du décès de M. 
Léo Cyr, survenu le 24 
m a r s 1982, soit p a r of­
frande de messe, fleurs, 
sympathies , bouquet spi­
rituel, t é l égrammes , visi­
t e ou a s s i s t a n c e a u x 
funérailles. Veuillez con 
s i d é r e r c e s r e m e r c i e ­
ments comme personnels. 

FORGET (Hervé) 
A Ste-Rose. le 3 mai 1982 
a l 'âge de 9H a n s . est dé­
cède H e r v é F o r g e t , 
époux de Léopoldine Des-
J a r d i n s , il l a i s se d a n s le 
deui l , s e s 2 fils: Roger , 
époux de Françoise Oui 
m e t , E u g è n e , époux de 
Monique Pi lon , 3 pe t i t s -
e n f a n t s , de n o m b r e u x 
p a r e n t s et a m i s . Les fu­
nérailles auront lieu ven­
d red i le 7 c o u r a n t . Le 
convoi funèb re p a r t i r a 
des salons 

Urgel Bourgie Ltée & 
J .M.D. Cvr Enrg., 
167, boul. Ste Rose, 

pour se r e n d r e à l ' ég l i se 

s i c Rose ou le service 
sera cé lébré a lOh a.m. et 
de là au cimetière de Ste-
Rose, lieu de la sepulture. 
P a r e n t s et a m i s sont 
p r i é s d 'y a s s i s t e r s a n s 
aut re invitation. Heures 
de visite de 2h ù 5h et 7h à 
lOh p.m. 

G O Y E T T E (Roger) 
Subitement, à Montréal, 
le 4 mai 19K2 à l 'âge de 67 
ans . est décédé M. Roger 
G o y e t t e , ex -emp loyé d e 
la ville de Montréal; fils 
de feu Joseph Goyette e t 
de feu Annie Perreaul t . Il 
laisse ses soeurs Jeanne . 
G e o r g e t t e (Alain Tes­
t i e r ) sa belle-soeur Mme 
J e a n n e G o y e t t e ; plu­
s i e u r s neveux e t n i ece s . 
Les funé ra i l l e s au ron t 
lieu v e n d r e d i le 7 cou­
r a n t . Le convoi funèbre 
par t i ra des salons, 

J. P. Marchand 
4228, rue Papineau 

pour se r e n d r e ù l ' ég l i se 

S t - M a r c où le se rv i ce 
sera célébré a l lh et de là 
au c imet ière de CôtC-des-
Neiges, lieu de la sépultu 
r e . P a r e n t s et a m i s sont 
p r i e s d ' y a s s i s t e r s a n s 
a u t r e inv i ta t ion Salon 
fe rmé de 5h. à 7h. 

LAMARCHE 
(Bernard) 
Décédé ù l'Hôpital de 
Montréal pour enfants, le 
26 avril 1982 à l'âge de 20 
ans , après une longue 
maladie , fils de Paul et 
Norma, frère de Micheli­
ne. Marcel, Lise et Eric, 
Une messe commemora­
tive aura lieu â ion a.m. 
le K mai . â Notre-Dame 
des-Anges. Au lieu de 
fleurs, un don au Pavillon 
Alexandra. Hôpital de 
Montréal pour enfants 
serait apprécié. 

.•.•.v.v.v.v.v.v.v.v.w.v.v. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
REMERCIEMENTS 

• * • • • a a a • • • * • ) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • a • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
. . . . . . . . . . . • • • • • a . . . . a » . . . 

REMERCIEMENTS 
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M. JOSEPH BELISLE 
Les membres de la famil­
le Bélisle remerc ient per­
s o n n e l l e m e n t e t 
s i n c è r e m e n t t o u t e s les 
personnes qui leur ont té­
moigné des marques de 
s y m p a t h i e , soit p a r of­
frandes de messes , priè­
res , tributs floraux, dons 
â des fondations, car tes , 
le t t res , t é l ég rammes , vi­
si te au salon funéraire ou 

fprésence aux funérailles, 
ors du décès de M. Jo­

seph Bélisle, survenu le 29 
m a r s 1982. â l 'âge de 82 
ans . — 

M. I R E N E E 
B E L I V E A U 

Irénée Béliveau décédé le 
12 m a r s 1982. U l a i s s e 
dans le deuil son épouse, 
Mme Alice Béliveau, ses 
e n f a n t s Angè le , M a r i e -
C l a i r e , é p o u s e d e J e a n 
L é g e r , S o e u r Y o l a n d e . 
S o e u r L i s e , F e r n a n d , 
époux d e C l a i r e B l a i n , 
Murielle, épouse de Ga­
briel Lamontagnc. Roger, 
époux de Marjolaine Do­
ra y. Raymond, époux de 
C a r m e n L a r o c h e , Clau­
d e t t e , é p o u s e de J e a n -
P i e r r e Gauron , G a é t a n , 
époux de Laura ine Bra 
z e a u , D a n i e l l e , et s e s 
petits-enfants, qui remer­
cient s incèrement toutes 
les personnes leur ayant 
témoigné des m a r q u e s de 
s y m p a t h i e , soi t p a r of­
f randes de m e s s e s , tr i­
bu t s f l o r a u x , b o u q u e t s 
spir i tuels , t é l é g r a m m e s , 
téléphones, visites ou as­
s is tance aux funérai l les 
lors du décès de M. I rénée 
Béliveau, survenu le 12 
m a r s 1982, à St-Mathias . 
à l 'âge de 70 ans . Veuille? 
considérer ces remercie­
m e n t s c o m m e p e r s o n ­
nels. — 

L A P O I N T E 
(Laure Annette) 
A l 'Hôpi ta l C h a r l e s Le-
Moyne Greenfield Park , 
e s t d é c é d é e M m e L a u r e 
Annette Bouvier, épouse 
de feu Léon Lapointe, elle 
l a i s se d a n s le deu i l , s e s 
frères et soeurs. Berthil-
d e , K d g a r , Ido l ine , Ma­
r i e t t e . Roge r e t G a s t o n , 
p l u s i e u r s neveux e t niè­
ces, paren ts et amis . Les 
funé ra i l l e s a u r o n t lieu 
vendredi le 7 courant . Le 
convoi funèb re p a r t i r a 
des salons 

Ed Darcheet Fils, 
258 ouesL St-Charles, 

Lonqucuil, 
pour se r e n d r e ù l ' ég l i se 
St-Antoine de Padoue de 
I .• i M ;* u • - u 11. où le s e r v i c e 
se ra célébré â 1 Oh a .m. et 
de lâ au c i m e t i è r e d e S t -
Antoine, lieu de la sépul­
t u r e . P a r e n t s et a m i s 
sont p r i é s d'y a s s i s t e r 
s a n s a u t r e i nv i t a t i on . 
E x p o s é e m e r c r e d i à 7h 
p.m. 

REMERCIEMENTS 

DAVIES (Mlle Lillian) 
La famille de feu Lillian 
Dav ies d é s i r e e x p r i m e r 
leurs sincères remerc ie­
ments et leur apprécia­
t ion p o u r la s y m p a t h i e 
manifes tée par leurs con­
naissances , amis et em­
p l o y é s d e N o r t h e r n 
Elect r ic et d 'Hydro Qué­
bec, sous forme de ca r tes , 
t r ibuts floraux, visite aux 
salons funéraires , assis­
tance au service ou sous 
forme de dons. Nous vous 
remerc ions pour votre ré­
confort et votre appui . 
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En vigueur du 5 mai au 8 mai. ou jusqu'à épuisement de la marchandise 

La collection Givenchy.Je style du 
grand couturier maintenant disponible 
au magasin pour homme chez Sears 
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Chemise Givenchy en jersey. Chemise 
classique mais d'allure contemporaine, 
magnifique à porter seule ou avec un 
veston sport! En jersey polyester et 
coton avec patte de boutonnage, col et 
manches courtes. Laver et sécher à la 
machine. Gris clair, vert, bleu acier et 
fauve. Tailles P, M, G et TG. 
33R 033 625 B 21 $ ch. 

Chemise habillée Givenchy. Magnifique 
chemise de ton uni en mélange polyester 
et coton au Pressage Permanent. Patte 
de boutonnage sur les manches, 2 bou­
tons au poignets et col thermocollé sou­
ple de 3". Laver et sécher à la machine. 
Bleu, gris, tan ou rose. Tailles 14-1/2 à 
16-1/2, manches de longueur moyenne. 
33R 026 355 B 26 $ ch. 

Chemise sport Givenchy. Très belle che­
mise en tissu polyester et coton. Modè­
les à manches courtes avec poche de 
poitrine. Laver et sécher à la machine. 
Vaste choix de tissus à carreaux avec fils 
teints; plusieurs couleurs pouvant s'a­
gencer avec toute garde-robe. Tailles 14-
1/2 à 17-1/2. 
33R 028 256 B 22 $ ch. 
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COMMANDES TELEPHONIQUES ACCEPTEEES. Sears. Accessoires pour hommes. Rayon 33. 

Les mentions Reg ou était de Simpsons-Sears Limitée se rapportent a des prix Sears. Heures d ouverture 9h30 a I7h30 du lundi au mercredi.de 9h30 à 21 h 
le jeudi et le vendredi, de 9h a 17h le samedi Ville St-Laurent. Place Vertu. Brossard. Mail Champlam. Anjou. Galeries d Anjou; St-Jérôme, Carrefour du Nord. 

St-Jean, Carrefour Richelieu Copyright Canada. 1962. Simpsons-Sears Limitée 
Utilisez notre service de commandes téléphoniques 24 heures. Montréal 333-5811 St-Jérôme 432-1130 St-Jean 349-2611 

vous en avez pour votre argent.et plus 

L A V I G N E 
(Jean* Baptiste) 
À Montréal, le 4 mai 1982. 
à l ' âge de 80 a n s , e s t dé­
cédé Jean-Baptis te Lavl-
u.ne, époux de J u l i a Tou-
s i g n a n t . Il l a i s se s e s fils 
M a r c e l , Léo (époux de 
Cécile Girouard) , Claude 
(époux de Lise Girouard) , 
sa fille Doris; sa soeur 
Mlle Rose Lavignc, Soeur 
Marie La vigne des soeurs 
d e l 'Assompt ion d e la 
S a i n t e V i e r g e ; un pet i t -
fils Mar io ; ses bel les 
s u e u r s M m e veuve F. va 
Cart ier ; Mme veuve Ali­
ce La porte et Mme veuve 
Blanche Morissette. Les 
funé ra i l l e s a u r o n t lieu 
vendredi le 7 courant. Le 
convoi funèb re p a r t i r a 
des salons 

Paul et Fortin 
835 est avenue 

Laurier 
pour se r e n d r e à l ' ég l i se 
Se S t a n i s l a s où le service 
sera célébré à lh et de là 
au c imet ière de Côte-des-
Neiges, lieu de sépul ture . 
P a r e n t s et a m i s sont 
p r i é s d 'y a s s i s t e r s a n s 
a u t r e inv i t a t ion . Les sa­
lons sont fermes de 5h. ù 
7h. 

LEBLANC (Rosa) 
À l'hôpital Régina de St 
Hubert , le 4 mai 1982, à 
l 'âge de 87 ans, est décé­
dée Mme Rosa Provost , 
épouse de feu Tancrède 
Leblanc. Elle laisse dans 
le deuil plusieurs neveux 
et nièces, parents et amis . 
Les f u n é r a i l l e s a u r o n t 
lieu vendredi le 7 courant . 
Le convoi funèbre par t i ra 
des salons 

Ed. Darche et Fils 
251 ouest, St Charles 

à Longueuil 
pour se rendre à l'église 
St-Antoine de Padoue de 
Longucuil, où le service 
sera célébré à 2h. et de là 
au c imet ière de Ste-Julie, 
lieu de la sépul ture . Pa 
rents et amis sont priés 
d'y assis ter sans au t r e in­
vitation. 

M O R A S S E (Al ine) 
A LaSalle, le 2 mai 1982 à 
l ' âge de 68 a n s e s t décé ­
d é e M m e Aline Vache-
r e a u , épouse de R o s a r i o 
Murasse, propriétaire de 
L'Aquarium Exot ique sur 
rue de l 'Eglise, Verdun; 
m è r e d ' A n d r é , époux de 
C a m é l i a L a v o i e , Ri­
chard, époux de Clémen­
te Jolin, elle laisse égale­
ment ses petits-enfants: 
E l a i n e e t J o h a n n e . Les 
funé ra i l l e s a u r o n t lieu 
j eud i le 6 c o u r a n t . Le 
convoi funèbre par t i ra de 
la résidence funéraire 

L . T h é r i a u l ! Inc . 
512, r u e de l 'Eg l i se , 

V e r d u n , 
pour se r e n d r e à l ' ég l i se 
N o t r e - D a m e d e s Sept-
D o u l e u r s , où le s e r v i c e 
s e r a c é l é b r é à 10 h a . m . 
et de là au c i m e t i è r e de 
St-Jean, lieu de la sépul­
t u r e . P a r e n t s e t a m i s 
sont p r i é s d 'y a s s i s t e r 
s a n s a u t r e i n v i t a t i o n . 
Sa lon f e r m é de 5 à 7 h 
p.m. 

O'BRIEN (Mary 
Grace) 
A C h o m e d e y lundi le 3 
mai 1982 à l ' â g e de 74 
a n s , e s t d é c é d é e M a r y 
G r a c e Boyle , épouse 
bien-aiméc de feu Phillip-
pe O 'Br i en , m è r e d e 
Kathleen (Mme G. Crow­
l e y ) , J o h n et Ph i l i p , lui 
s u r v i v e n t auss i 8 pe t i t s -
e n f a n t s . Les f u n é r a i l l e s 
auront lieu mercredi le 5 
courant . Le convoi funè­
bre par t i ra des salons 

D.A.Collins, 
222 chemin 20, 
coin Cartier, 

Pointe-Claire, 
pour se r e n d r e à l ' ég l i se 
Sic J eanne de Chantai , ( 1 
de l 'Eglise. Notre-Dame 
d e l ' I l e P e r r o t ) , o ù l e s e r -
viee s e r a c é l é b r é à lOh 
a.m. et de là au c imet ière 
de I le P e r r o t . Au lieu d e 
f l eu r s , un don à une oeu­
v r e de c h a r i t é d e v o t r e 
choix , s e r a i t a p p r é c i é 

L E G A U L T (Albert) 
A Dorion, le 3 mai 1982 à 
l 'âge de 47 ans , est décédé 
M. Albert Legault, il lais­
se ses frères: Hilaire. Le­
opold, Roger et Ernes t , sa 
soeur Madeleine. Les fu­
nérailles auront lieu jeudi 
le 6 courant . Le convoi fu­
nèbre par t i ra des salons 

Raymond Trudeau 
Limitée, 

12, rue St Charles, 
Dorion, 

à 9h30 pour se rendre à 
l'église de St-Lazare, de 
Vaudreuil , où le service 
sera célébré à 10 a .m. et 
de là au cimet ière de St-
Lazare , lieu de la sépultu­
re . Pa ren t s et amis sont 
priés d'y ass is ter sans au­
t r e invitation. Salon fer­
m é de 5h à 7h p.m. 

L E M E T T I E R 
(Corinne) 
A Montréal , Je 4 mai 1982. 
à l 'âge de 83 ans , est décé­
dée Mme veuve Adclmo 
L e m e t t i e r , née Cor inna 
Cosci. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants Albert, 
époux de Lucille Massi 
co t t e ; J o s é e , épouse de 
U n a Baldin; Anna, épou­
se de Germain Dubé; Hé­
lène, épouse de Armand 
Deslaur iers ; Joseph ainsi 
q u ' u n g e n d r e A l b e r t o 
Mura; plusieurs arrière-, 
petits-enfants. Les funé­
railles auront lieu vendre­
di le 7 courant . Le convoi 
funèbre p a r t i r a d e s sa­
lons 

Urgel Bourgie Ltée, 
745 est, rue Crémazie, 

T A I L L O N (Philippe) 
A Laval , le 4 m a i 1982, à 
l 'âge de 87 ans , es t décédé 
M. P h i l i p p e T a i l l o n , 
époux de Laure t t e Brien, 
demeuran t à Laval , outre 
son épouse, il laisse dans 
le deuil, ses enfants : Lise, 
épouse de Raymond Gi-
bou leau , C l a i r e , épouse 
d e R é a l L a b e l l e , J e a n , 
époux de Lise Gagnon. Ni­
co le , é p o u s e d e C l a u d e 
Fa fard, P ie r re t t e , épouse 
d ' A r m a n d R o y , M a r c , 
é p o u x d e M o n i q u e Bé-
riault , Ludger, époux de 
Franc ine Crête , ainsi que 
p lus ieurs pe t i t s -enfan ts . 
Les f u n é r a i l l e s a u r o n t 
lieu jeudi le 6 courant . Le 
convo i f u n è b r e p a r t i r a 
des salons 

J.C. Filiatrault 
& Fils Inc., 

171-7ième avenue, 
L a v a l des Rap ides , 

(angle Meunier) 
pour se rendre à l'église 
St-Claude. où se service 
sera cé lébré â 2h p.m. e t 
de là au cimet ière de St-
Vincent-de-Paul , lieu de 
la sépul ture . P a r e n t s e t 
amis sont pr iés d"y assis­
t e r sans au t re invitation. 
Salon fe rmé de 5h à 7h 
p.m. 

PRIERE 

Souvenez-vous à 
Notre-Dame du 

Sacré-Coeur 
SOUVENEZ-VOUS, ô No­
t r e - D a m e d u S a c r é -

pour se rendre ù l'église i C o e u r d e p j n e f f a b l e 
St-Alphonse de Vouville, | pouvoir que vot re divin 
où le service sera célébré 
à 1 lh e t de là au c imet ière 
de Côte-des-Neiges , lieu 
de la sépulture. Pa ren t s 
et amis sont priés d'y a:. 
sis ter sans aut re invita­
tion. Exposé jeudi 14h. 

MacLEOD (Cécile) 
A Lachine, le 3 mai 1982, à 
l 'âge de 73 ans , est décé­
dée Mme veuve Stephen 
MacLeod, née Cécile Sar-
r a - B o u r n e t ; m è r e d e 
Louise, elle laisse égale­
ment ses frères: Lucien 
e t P a u l , s e s s o e u r s : 
J e a n n e S a r r a - B o u r n e t , 
S.S.G. de St-Hyacinthe et 
M a r i e - B e r t h e ( M m e P . 
Desmarcha i s ) , ainsi que 
p l u s i e u r s n e v e u x e t 
n i è c e s . L e s f u n é r a i l l e s 
auront lieu jeudi le 7 cou­
rant . Le convoi funèbre 
par t i ra des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
et Raoul Bourgie Inc., 
1750, rue Notre-Dame 

(angle 18iéme avenue) 
Lachine 

pour se rendre à l 'église 
S te-Françoise-P .om al nr. 
où le service sera célébré 
à iih et de là au c imet ière 
de Lachine, lieu de la sé­
pulture. 

Fils vous a donné sur son 
Coeur adorable . Pleins de 
confiance en vos mér i t es , 
nous venons implorer vo­
t r e protection. O céleste 
Trésor iè re du Coeur de 
Jésus , de ce Coeur qui es t 
la source in tar issable de 
toutes les g râces , et que 
vous pouvez ouvr i r à vô­
t re g ré pour r épand re su r 
les nommes tous les tré­
sors d ' amour et de mi­
séricorde, de lumière e t 
de salut qu'il r en fe rme , 
accordez-nous, nous vous 
en conjurons, les faveurs 
que nous sollicitons. Non, 
nous ne pouvons essuyer 
de refus, et puisque vous 
êtes notre Mère, 6 Notre-
D a m e du S a c r é - C o e u r , 
accueillez favorablement 
nos pr iè res , et daignez les 
exaucer . Amen. Recom­
mandée pa r O.B. 

T H I S D E L E (Georges) 
A Montréal , le 4 mai 1982, 
à Page de 88 ans, est d é c i ­
dé M. Georges Thisdgl*. 
époux de feu Marguer i t e . 
Aimey, il laisse dans le 
d e u i l , un f i l s P l e r r e Y 
époux d'Andrée. Lo l^res-
ti, 2 petits-fils: MicheJe t . 
J e a n . L e s f u n é r a i l l e s 
auront lieu vendredi le 7 
courant . Le convoi funè­
bre par t i ra des salons .-

Alfred Dallaire I n c . / 
2159 est, boul. * 

St- Martin, 
Duvernay, Laval, 

pour se rendre à Pegjise 
St-Sylvain, où le se rv ice" 
sera célébré à 14h et de là 
au c imet ière de Côte-des-
Neiges, lieu de la sépultu­
r e . Pa ren t s et amis sont 
pr iés d'y assis ter sans a u : 

t r e invitation. Salon fer­
m é ent re 17h et 19h. -
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TO F FOL I (Renato). r 
A M o n t r é a l , le 4 m a i 
1982, à l 'âge de 86 ans, est 
décédé M. Renato Toffbrt, 
é p o u x d e I r è n e D e s o r ­
meaux . Outre son épouse, 
U laisse une bel le soeur . 
J u l i e t t e D e s n o y e r s ; ' s e s 
beaux-frères Adélard De*-
sormeaux ; Roméo Desor- t 

m e a u x e t son é p o u s e ' 
J e a n n e t t e Leduc , Laure-
Desnoyers e t son époux 
M i c h e l B é l a i r , R o l a n d 
Desnoyers et son épouse 
Thé rèse Lescargot , Adé-» 
l a r d D e s n o y e r s e t son 
épouse Jacquel ine B la in , 
André Desnoyers et son 
é p o u s e T h é r è s e P a y e r 
ainsi que Gilles, Nicole et 
H é l è n e , Y v o n D e s o r - -
meaux ainsi que neveux 
et nièces. Les funérailles '. 
auront lieu jeudi le 6 cou 
ran t . Le convoi funèbre 
pa r t i r a des salons 

Alfred Dallaire Inc. , < 
3254, rue Bellechasse, 

pour se rendre à l 'église 
S t - B o n a v e n t u r e , ou .le 
service se ra célébré à l l h 
et de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges , lieu de 
la sépul ture . Pa ren t s et 
a m i s sont priés d'y assis­
ter sans aut re invitation. 

WILL IAMS (Michael 
John) 
A l ' hôp i t a l Genera l -de 
M o n t r é a l le 2 mai 198frù 
l 'âge de 19 ans, est 

s de , 

d é Michae l Joh 
l i a n t s , fils b i en -a imé De 
J o h n e t Dawn Wil l i ams , 
f rère de Lorraine. Joanne 
et Christ ine, petit-fils 
Madeleine et Frank 
Hams, Car i et de fin* 
Marga re t Boy es . regret te ' 
a u s s i p a r H e a t h e r et 
Christ ine Nichilo et Geor­
ge Massey. Les funera i l -^ ' 
les auront lieu merc red i - -
le ."i courant , à lh p.m. en 
la chapelle des salons 

D.A. Collins, 
222 c h e m i n 20, 
coin Ca r t i e r , 

Po in te -C la i r e , 
et d e là au c i m e t i è r e d e ' 
Mon t -Roya l . Au lieu de 
f l e u r s , dons à l ' Ins t i tu t 
Neurologique de l'Hôpital 
G é n é r a l de M o n t r é a l , 
sera ient apprécies . Heu­
r e s de vis i te de 2h à 9 h ;  

p.m. 

U' i 
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PRIÈRE 

Prière au St Esprrt " 
Si Ksprit toi qui m'eelair i 
e i s tout , qui i l lumines 
tous les chemins pour que 
j e pu i s se a t t e i n d r e mon- » 
ideal, toi qui me donnes le 
don divin de pardonner el 
oub l i e r le mal qu 'on me 
(ait et qui es a\ ee moi 
d a n s tous les i n s t an t s de 
m a v ie . je \ eux pendant 
ce cour t d i a logue te re 
merc ie r pour tout et eon 
f i r m e r e n c o r e une fois 
que j e ne veux pas me 
s é p a r e r de toi à j a m a i s , 
m ê m e et maigre n' impor 
te quel le illusion m a t é ­
rielle. J e desire ê t re avec 
toi dans la gloire éternel ' 
le. Merci de ta misericor 
de e n v e r s moi el les 
miens. (La personne de 
vra dire celte prière pêàv 
dant trois jours de suite; 
Apres les :t jours, la gjâ£î 
ce d e m a n d é e se ra obti>^*, 
nue même si elle pourrais---
p a r a i t r e d i f f i e i l e . F a i r e 
pub l i e r auss i tô t que là 
grâce a été obtenue sans"»* 
d i r e la d e m a n d e , au ba*'"-
.met t re les initiales de la 
'personneexaucée) . M X . . 

M Ê N A R D (Lucien) 
A Montréal, le 3 mal 19K2 
à l 'âge de G3 ans est décé­
d é M. Lucien M é n a r d , 
employé de la Brasser ie 
O 'Keefe L t é e , il l a i s s e 
d a n s le deu i l , sa c o m p a ­
gne N'oella Hamel, sa fil­
le J o c e l y n e , épouse de 
Gil les Da ly , les e n f a n t s 
de sa c o m p a g n e : F r a n ­
ço i se , épouse de J e a n 
Barsalou, Sylvia, épouse 
de J e a n - M a r i e McKea-
c h e r , Ro land , époux de 
Nicole Pé loqu in , P a u l 
époux de Munon Jeannet­
te , a insi que ses s o e u r s : 
M a r g o t épouse de P a u l 
Roy, P ier re t te , épouse de 
Gi l les L e c l e r c , L i s e , 
Ann | |«P ft<» T a i i r ior» P h - n 

M j diii.-ti ifuc o pi'iii-t-eii-

fant.s. Les funéra i l l e s 
auront lieu jeudi le 6 cou­
r a n t . Le convoi funèb re 
par t i ra des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
400 est, rue 

Henri-Bourassa, 
pour se r e n d r e à l ' ég l i se 
St J u d e , où le s e r v i c e 
sera cé lébré à lOh a .m. et 
d e IA a u c i m e t i è r e d e 
Côte-des-Neiges , Heu de 
la sépul ture . Pa ren t s et 
amis sont pr iés d'y assis­
ter sans au t r e invitation. 

N'hésitez 
plus 

Une maison 
ou un terrain 

à vendre? 
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CANADIAN CENTRE FOR 
POLICY ALTERNATIVES: 

L'interdiction des grèves 
pourrait entraîner un plus 
grand nombre de conflits 

& 3 

ga OTTAWA (PC) - Quand on 
™ parle de syndical à une per-
scmtiÇ ordinaire, elle songe à un 
mélange de vauriens et de ba­
garreurs, qui ne cessent de jeter 
l'anqghème sur le milieu des af­
faires et à harceler la population 
innocente. Mais, c'est là une con­
ception tout à fait erronée, affir-
mp/,fè Canadian Centre for Poli­
cy Alternatives. 

C'est ainsi que, selon le centre, 
on croit généralement que Ton 
doit, remplacer les grèves par 
des moyens moins violents pour 
régler les conflits parce que, am­
bitieux et irresponsables, les 
syndicats abusent de leurs pou­
voirs. 

Mais ceux qui souhaitent 
l'interdiction des grèves pour­
raient bien se retrouver avec un 
plus-grand nombre de conflits 
dafôi'.les diverses industries, et 
nqrç. avec un nombre moindre. 
Car-les travailleurs perdraient 
en effet un atout acquis de négo­
ciation qui leur permet d'arriver 
à des règlements pacifiques. 

fS&iS le droit de grève, les tra­
vailleurs mécontents trouveront 
d'autres méthodes de lutte plus 
nétaé'tes en s'absentant, en ra­
lentissant, en bâclant leur beso­
gne, en s'enivrant ou en adoptant 
d'autres formes de révolte,» con­
c lure centre dans une brochure 
intitulée «Le droit de grève : 
questions et réponses. 

De telles incompréhensions au 
sujet des grèves — qu'on a pu re­
lever lors de diférents sondages 
d'opinion publique — sont répan­

dues parce que, dans les écoles 
élémentaires et secondaires du 
Canada, on n'enseigne rien aux 
jeunes sur les syndicats et les 
conventions collectives. 

Mécanisme utile 
De toutes les activités humaines, 
la grève est celle qui est proba­
blement la moins comprise. Elle 
a donné naissance à un plus 
grand nombre de mythes, et a 
tout autant plus soulevé l'ire pu­
blique, que n'importe quel autre 
mécanisme de la vie économi­
que, lit-on dans la brochure. 

Elle précise que les syndicats 
évitent bien plus de grèves qu'ils 
n'en provoquent; qu'environ 94 
pour cent des nouvelles conven­
tions collectives sont signées 
sans arrêt de travail; que les lois 
anti-grève n'empêchent aucune­
ment les grèves dans le secteur 
public ou privé; que les grèves 
contribuent beaucoup moins aux 
réductions de la production que 
le chômage ou la maladie; que 
l'arbitrage obligatoire, comme 
procédé de substitution au droit 
de grève, n'a jamais fonctionné 
dans une société démocratique; 
et qu'il y a eu des grèves bien 
avant que n'existent les syndi­
cats. 

Le président du centre, M. Mi­
chael Oliver, a indiqué qu'on 
avait décidé de publier cette bro­
chure parce que les médias et 
l'industrie en général semblent 
multiplier leurs attaques contre 
le droit de grève. 

UNIVERSITÉ LAVAL 

Le programme 
d'information 

ique: succès 
Q U E B E C (PC) — Le pro­

g ramme d'information juri­
dique auprès des élèves de ni­
veau secondaire, réalisé pour la 
deuxième année consécutive par 
les étudiants de la faculté de 
droit de l'université Laval, s'est 
avéré un succès. 

Lei étudiants du cours "Ser­
vice, juridique et droit social" 
faisaient hier, en conférence de 
presse,le bilan de leur participa­
tion à ce programme. 

Consciente que la population 
est peu familière avec les lois qui 
régissent ses gestes quotidiens, 
la faculté a jugé bon 
d'encourager ses étudiants à 
s'impliquer dans un programme 
d'information juridique visant à 
sensibiliser les adolescents à 
l'exï^ténce et à la compréhension 
de certaines lois. 

Durant la session d'hiver cette 
année, 17 étudiants de la faculté-
ont diffusé leurs connaissances à 
près de 3,300 élèves des classes 
secondaires IV et V de la Com­
mission des écoles catholiques de 
Québec. 

Les élèves ont surtout opté 
pour les chapitres traitant de la 
drogue, des délits de nature 
sexuelle et des forces de Tordre. 

Les étudiants en droit, quant à 
eux, se disent satisfaits de 
l'expérience qui leur a permis de 
combiner l'acquisition de notions 
juridiques à un exercice de vul­
garisation. 

Les futurs juristes ont recom­
mandé à la faculté d'assurer la 
continuité et la permanence de 
ces séances d'information. 

L'oeuvre de deux cagoulards 
Les policiers de la section des homicides enquêtent actuellement 
sur les circonstances entourant le 30e meurtre à survenir depuis le 
début de Tannée sur le territoire de la CUM. Hier, en début de 
soirée, un homme âgé de 31 ans a été abattu par deux 
cagoulards qui s'étaient présentés à son appartement du 1850 

Robert NADON LA PKÇSSE . 

rue Bercy. C'est l'amie de la victime qui avait répondu à la porte, 
mais les suspects l'ayant bousculée, la jeune femme .est 
immédiatement allée alerter le service de sécurité de l'immeuble. 
A leur arrivée, les policiers ont trouvé l'homme gisant sur le 
plancher. Il semblerait qu'il s'agisse d'un règlement de compte. - -
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DES LE 10 MAI PROCHAIN f •1" 

les ANNONCES CLASSÉES de 
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De nouvelles annonces 
classées à la mesure de 
vos besoins! 

Une mise en page renou­
velée! 

Des en-têtes de rubrique 
plus facilement identifia­
bles! 

A compter du lundi 10 mai prochain, LA 

PRESSE vous présente une nouvelle formule 

de consultation de ses annonces classées. 

Cette formule permettra à nos lecteurs d'iden­

tifier plus facilement les différentes rubriques 

et d'y repérer plus rapidement l'information 

ou l'objet désirés. 

Les annonces seront désormais classées à l'in­

térieur des sections traitant de sujets corres­

pondants. 

• LE TABLOÏD SPORTS 
contiendra tout ce qui a trait aux loisirs et 

activités de plein air ainsi que tout ce qui 

concerne les transports, véhicules motori­

sés (vente, achat, location). 

• LES PAGES FINANCIÈRES 
renfermerorit les offres d'affaires. 
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SECTION REGULIERE DES 
ANNONCES CLASSÉES 
Toutes les autres annonces se retrouveront 

dans la section régulière des A N N O N C E S 

CLASSÉES. 

Pour connaître tous les détails de cette nouvelle présenta­
tion, consultez la liste des différentes rubriques dans LA 
PRESSE de samedi prochain. 

•z 

•m 

Les nouvelles ANNONCES CLASSÉES de Si 
Ul 
' I 

s « 

" r û m i ^ r nocTorai u t r e g r n g p g r i w\***ivi 
Le lecteur de l'Université du Québec à Montréal, M. Claude Pi-
chette, a remis hier le premier doctorat décerné par l 'UQAM. Il 
s'agit d'un doctorat en psychologie dont la lauréate est Mme 
Frahcine Lavoie. Pour l 'UQAM, cet événement marque une étape 
importante vers la maturité et la reconnaissance de ses domaines 
d'excellence. Soulignons que les femmes représentent 50 p. cent 
de 'la- clientèle de cette université et qu'on en retrouve plusieurs 
dan r ies programmes d'études avancées. Sur la photo, on recon­
naît \Q nouvelle docteur en psychologie, Mme Francine Lavoie, en 

<-oitipagnie du.iecteur Claude Pichette,. photo Yves Boouchomp LA PRESSE 

un moyen rapide et efficace 
de trouver tout ce que vous cherchez! 

4 
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PROCES DE HINCKLEY 

LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 5 MA! .1982 

Réseau de 

Le gouvernement tentera de démontrer 
la préméditation du geste de l'accusé 

WASHINGTON ( U P I ) — 
John W. Winckley a 

prémédité et planifié son attaque 
contré le président Reagan. C'est 
ce qu'a déclaré hier un avocat de 
la Couronne dans son plaidoyer 
d'ouverture au procès histordique, 
ajoutant que le gouvernement es­
saierait de prouver que la tentati­
ve d'assassinat était délibérée, 
calculée puisque le jeune homme 
se pratiquait au tir depuis quelque 
t emps , qu'il avait acheté des 
balles explosives et qu'il collec­
tionnait les articles de journaux et 
de revues traitant d'assassinats 
de personnalités publiques. 

P&ur sa part, l'avocat de la dé­
fense , qui tentera de prouver 
l'insanité mentale de son client, a 
dit qu'Hinckley était un solitaire 
qui vivait dans un monde fantai­
siste, était coupé de la réalité et 
avait déjà tenté de se suicider à 
deux reprises avant l'attaque con­
tre le président. 

Le jury, choisi hier, aura donc à 
déterminer si Hinckley est coupa­
ble de la tentative de meurtre con­
tre le président et trois autres 
hommes ou s'il est innocent pour 
raison d'insanité mentale. 

L'avocat de la défense, Me Vin­
cent J. Fuller, a précisé que Hinc­
kley avait tenté de se suicider en 
prenant une écorme quantité de 
drogues, six mois avant la tentati­
ve d'assassinat. Il s'était, à une 
autre occasion, rendu sur les lieux 
où John Lennon avait été assassi­
né, pour tenter de mettre fin à ses 

jours. À un moment, il s'est même 
pris pour Chapman, l'assassin de 
Lennon. 

Selon lui, le jeune homme, qui 
vient d'une famille aisée, a eu une 
enfance difficile et n'a jamais 
réussi à se faire d'amis. En 1976, il 
s'est rendu au moins à 15 reprises 
voir le film «Taxi Driver» qui ra­
conte l'histoire d'un chauffeur de 
taxi solitaire cherchant à assassi­
ner le président. C'est à ce mo­
ment-là qu'il développa une fixa­
tion pour Jodie Fos ter , qui 
interprétait le rôle d'une prosti­
tuée de 12 ans. 

Trois semaines avant la tentati­
ve d'assassinat, Hinckley, le père, 
sur les conseils d'un psychiatre, a 
dit à son fils qu'il devrait doréna­
vant ne plus compter sur son aide 
et se débrouiller seul dans la vie. 

La Couronne, pour sa part, a 
fait venir six témoins à la barre, 
parmi lesquels l'agent des ser­
vices secrets Timorhy McCarthy 
et l'agent de police de Washing­
ton, Thomas Delahanty, deux des 
hommes qui ont reçu des coups de 
feu de Hinckley, le jour de la ten­
tative d'assassinat. La Couronne a 
également présenté des vidéos 
montrant comment Hinckley s'y 
est pris pour atteindre son but. 

Le gouvernement a également 
montré aux jurés un vidéo prou­
vant que Hinckley avait déjà suki-
vi l'ex-président Carter lors de la 
dernière campagne présidentielle. 
Il avait, cette journée-là, été arrê­
té pour port d'arme illégale. 

Photo AP 

Cette photo, tirée d'une bande vidéo, montre l'ancien président Carter, au centre, penché pour terrer des 

mains, et dans l'angle droit, John Hinckley. La bande a été présentée hier au procès d Hinckley, accusé 

d'avoir tenté d'assassiner le président Reagan. 

prostitution 
mâle sous 
enquête 

BOSTON (UPI) — La police 
de Boston a intensifié son 

enquête sur un réseau de prostitu­
tion masculin qui aurait des rami­
fications dans cinq vil les, dont 
Montréal, et qui serait rÇl&au 
crime organisé. 

Au cours de raids distincts ef­
fectués en fin de semaine dernière 
à Boston et à Bellows Falls , au 
Vermont, la police a arrêté trois 
hommes et deux jeunes gens qui 
travaillaient, semble-t-il, pour le 
compte du club Internatfonal 
Playboys; cet organisme s?occu-
pe, selon les autorités, de fournir 
des prostitués mâles, souvèftt'des 
adolescents, à ses clubs affiliée de 
New York, Chicago, Fort Lauder­
dale, Montréal et Mexico. 

La police de Boston a accusé 
deux des individus, tous d é g a g é s 
de 62 ans, d'administrer la filiale 
de Nouvelle-Angleterre du club, 
tandis que la police du Vermont 
mettait en accusation un hpjtime 
de 43 ans et deux jeunes gen£.(jle 16 
et 18 ans pour leur participation à 
ces activités. 

Les deux individus arrêtés à 
Boston ont été remis en liberté 
sous un cautionnement de$l,000 
chacun, après que le juge John 
Pino, de la Cour municipale,.eut 
souligné que les deux hommes ne 
possédaient pas de casier judiciai­
re et qu'il n'y avait aucune raison 
de penser qu'ils chercheraient à 
fuir. Les trois personnes appré­
hendées par la police du Vermont 
sont détenues en attendant leur 
comparution en cour. 

La police précise que lesprosti-
tués, dont certains n'avaient que 
13 ans, étaient disponibles au taxif 
de $125 pour six heures ou $500 
pour un week-end. 

«Champignons magiques» 
de Colombie-Britannique 
devant la Cour suprême 

OTTAWA (d'après CP) — La 
Cour suprême du Canada a 

été priée, hier, de casser un juge­
ment rendu en Colombie-Britanni­
que selon lequel la possession ou 
la vente de «champignons magi­
ques» ne constitue pas un délit. 

Barry Dunn, de Courtenag, en 
Colombie-Britannique, avait été 
accusé, il y a deux ans, de s'être 
livré au trafic de la psilocybine, 
un hallucinogène contenu dans des 
champignons qui poussent sur les 
côtes est et ouest du Canada. Son 
avocat avait fait valoir que la Loi 
sur les aliments et drogues ne fait 
pas mention des champignons, 
bien qu'elle interdise le trafic de 
la psilocybine. Dunn avait été mis 
en.accusat ion après que deux 
agents de la GRC l'eurent amené 
à leur vendre une livre de «cham­
pignons magiques» pour la somme 
de $3,000. 

Au procès, un expert a expliqué 
qu'il existait 37 espèces de cham­
pignons contenant la drogue en 
question, dont cinq poussent en 
Colombie-Britannique, les autres 
croissant en Nouvelle-Ecosse, 
dans l'Ile-du-Prince-Edouard et à 
Terre-Neuve. La présence de la 
psilocybine dépend toutefois des 
conditions de sol et de climat, si 
bien qu'un champignon pourra en 
renfermer alors qu'un autre, 
poussant à quelques pieds de là, 
n'en contiendra pas. Ce facteur a, 
par lui-même, rendu très difficile 

à la Couronne d'obtenir un juge­
ment favorable dans ce domaine, 
et, dans le cas de Dunn, le juge 
avait décrété que les champi­
gnons ne constituaient pas une 
drogue à usage restreint, décision 

qui fut maintenue par la Cour 
d'appel de la province. 

Un hélicoptère pour s'évader! 
CARSON CITY, Nevada (AFP) — Trois détenus de la prison 
de haute sécurité du Nevada ont réussi le tour de force, à une 

pale près, de fabriquer un hélicoptère, mais le chef-d'oeuvre a été 
découvert avant que les détenus n'aient pu s'en servir pour s'éva­
der. 

Lundi, des responsables de la prison ont en effet découvert les 
pièces détachées d'un hélicoptère fabriqué par trois détenus con­
damnés à de longues peines de prison. Tous les trois — un plom­
bier, un soudeur et un électricien — avaient, avec beaucoup d'ingé­
niosité et de patience, mis au point une nacelle à trois roues, avec 
un moteur de moto et tout l'équipement nécessaire pour faire tour­
ner les pales. Il ne restait plus qu'à compléter la fabrication de 
l'hélice principale. s 

à propos de cet hélicoptère, mais personne n'y avait accordé crédit 
Jusqu'à ce qu'un nouveau directeur mène une enquête. Il est vrai 
que dans Id on ju'ii dirigeait auparavant, des détenus avaient 
fabriqua «1 - • • <»ks et s'étaient enfuis à force de rame, sous les 
yeux des gardes les prenant pour des pêcheurs. 

| Les trois détenus, loin d'être félicités de leur habileté, ont été 
accusés de violations de la discipline par mauvais usage de la pro­
priété de l'Etat. Toutes les pièces venaient en effet du magasin de 
la prison. 
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POURSUITE DU PROCÈS À CHICAGO 
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La marée noire de Bretagne: 
France pourrait être 

née à verser $55,000 
CHICAGO (AFP) - Le procès 
pour l'éblissement des res­

ponsabilités de la marée noire de 
. m&r&J978, à la suite du naufrage 
en Bretagne (Ouest de la France) 
du pétrolier Amoco Cadiz, s'est 
ouvert mardi devant le tribunal 

.fédéxsl de Chicago, en présence 
d'une délégation de 55 élus bre­
tons...; 

Le ' ; juge f é d é r a l , M. F r a n k 
McGarr, qui devra statuer seul 
sui cette affaire, a déclaré rece-
vable'la requête d'Amoco Interna­
tional visant à condamner l'Etat 
f rança i s à $55,000 dol la rs . La 
France, selon la justice américai-
né,"à' refusé de communiquer les 
d o c u m e n t s qui ont p e r m i s 
d'élaborer les rapports des com-' 
missions d'enquête du Sénat et de 
l'Ai^émblée nationale. 

La carcasse de I'Amoco Cadiz gît sur les rochers de Portsall, en 
Bretagne, peu après son naufrage, en 1978. i 

M. McGarr a en revanche rejeté 
deux, requêtes émanant d'Amoco 
International visant à écarter de 
la procédure la Standard Oil of In-
diana.ainsi que les Communes du 
Finfâtère et des Côtes du Nord, si­
nistrées par la marée noire de 
1978. La Standard Oil of Indiana, 
poursuivie en justice par les Com­
munes bretonnes ainsi que ces 
d e r n ^ r e s - qui ont déposé six 
plaintes différentes - restent donc 
engagées dans ce procès en res­
ponsabilité. 

Les audiences publ iques du 
procès, dont l'issue doit intervenir 

fin 1982, dureront quelque 14 se­
maines . Après cette p remière 
phase, commencera le calcul des 
dommages et intérêts. 

Mardi matin, les avocats de la 
délégation bretonne ont rendu pu­
bliques les conclusions qu ' i l s 
avaient remises la veille au juge 
McGarr. Ces conclusions sont des­
tinées à prouver la responsabilité 
des sociétés Amoco International, 
Amoco Transport, Standard Oil of 
Indiana, les Chantiers Astilleros 
(constructeur de navires), la so­
ciété Bugsier (propriétaire du re­
morqueur qui avait tenté de pren­
dre en charge l'Amoco Cadiz) 
ainsi qu'une personne physique, 
Claude Phillips, responsable du 
s e c t e u r « t r anspor t» au sein 
d'Amoco International. 

Une septième plainte, déposée 
par les Communes bretonnes à 
rencontre de l'Américain Bureau 
of Shipping (chargé des vérifica­
tions techniques du navire) a été 
retirée la semaine dernière après 
qu'une transaction financière eût 
été réalisée entre les deux parties. 

Dans leur conclusion, les avo­
cats soulignent «les négligences 
d 'Amoco In te rna t iona l» dans 
l'entretien et la maintenance tech­
nique du navire, victime d'tme 
panne de gouvernail le 16 mars 
1978 à quelques milles de Portsall 
(Ouest de la France). 

Selon les avocats de la déléga­
tion bretonne, cette panne était 

prévisible car le mauvais état du 
gouvernail avait été signalé aupa­
ravant. Par ailleurs, d'après ces 
conclusions, l'équipage du pétro­
lier é ta i t mal entra îné et mal 
préparé, notamment dans la pers­
pective d'éventuels «incidents de 
barre». 

Les avocats considèrent égale­
ment que la Standard Oil of India­
na, qui n'est pas directement im­
pl iquée dans le n a u f r a g e , a 
cependant suffisamment de liens 
économiques avec Amoco Trans­
port et Amoco International pour 
être condamnée. Enfin, les défen­
seurs des Communes bretonnes 
affirment que les arguments de la 
défense visant à réfuter la faute 
de négligence «ne peuvent reposer 
sur aucun fait». 

Avant les interventions des avo­
cats des deux parties, ce procès -
auquel la délégation bretonne as­
sistera jusqu'à mercredi - a débu­
té par le rappel des faits, avec no­
t a m m e n t la p ro jec t ion de 
photographies et la présentation 
de cartes. 

Quelque 200 témoins devraient 
être appelés par chaque partie à 
déposer devant le juge McGarr 
dans le cadre de cette affaire dans 
laquelle sont engagées des collec­
tivités locales de Bretagne, l'Etat 
français ainsi que des profession­
nels liés à la mer. 
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ëellection « Ultima Thule» au fini givré 

* -'î-'Waf de service 
"3ÎS$icourant Baton 45.00 

"33.75 ch. 
-AT + 

' 2: Assiette à dîner 
" Prix courant Eaton 55.00 

.25 l'cns. de 4 

•3. Assiette à dessert 
Prix courant Eaton 34.50 

25.87 lens, de4 

* 4. Verres Old Fashioned 
* Prix courant Eaton 41.50 

3 £ 12 Tans .*4 
wrmJUt 
5t Verres à bière 
Prix courant Eaton 46.95 

35.21 l'ens. de 4 

6. Verres à liqueur 
Prix courant Eaton 25.00 

— 
7*V*rres à whisky 
Prix courant Eaton 37.95 

34.46 ch. 
9. Old Fashioned, doubles 
Prix courant Eaton 44.00 

33.00 l'ens. de 4 

10. Hi Ball 
Prix courant Eaton 48.95 

36.71 lens, de4 

11. Verres à liqueur 
Prix courant Eaton 26.50 

19.87 l'ens. de 4 

12. Old Fashioned 
Prix courant Eaton 35.95 

26.96 l'ens. de 4 

Une suggestion cadeau pour la fête des Mères! 

Notre nouvelle collection à motif de rose et rebord givré. 

a. Bol à salade (20 cm) 

Collection « Paula »  

Prix courant Eaton 69.95 

27.95 ch. 
b. Bols à dessert 

21.00 ' l'ens. de 4 

c. Assiette de service (30 cm) 

27.95 ch 
mmmsm 

d. Assiettes à salade 

35.95 l'ens. de 4 

e. Assiettes pain et beurre 

22.95 l'ens. de 4 

mm: 

El; 
COALITION DANS 
LES JOURNAUX 

Décision aux 
proportions 
gargantuesques 

TORONTO (PC) — Pour un 
deuxième jour consécutif, 

hier , le juge J. L. Addison a relu 
la preuve présentée à l'enquête 
préliminaire contre les deux plus 
grandes chaînes de journaux du 
pays, accusées de conspiration, 
de fusion et de monopole. 

La publication de cette preuve 
a été interdite au début des au­
diences, le 28 septembre. La 
Couronne a déposé plus de 250 
documents et le juge a dit quMl 
rendra sa décision aujourd'hui 
ou demain. Elle aura, dit-il, des 
«proportions gargantuesques». 

L'enquête a pris fin en décem­
bre et les accusations ont été 
portées par le gouvernement 

. j 
fédéral en vertu de la lotcorilry 
les monopoles. Elles font'Huit*1 a 
la fermeture le 27 août I980;<dé 
l'Ottawa Journal , de la chaîne 
Thomson, et du WinnipegjTriku-
ne, de la chaîne Southamceixk 
celle de Montreal Star en ll)7»J 

Après ces fermetures, Thomp­
son a vendu à Southam sa pro­
priété d'un tiers de la Montreal 
Gazette, de sorte que Sou} h am ' 
est devenue p r o p r i é t a i ^ des 
deux compagnies. . r * 

Ces fermetures de journaux et 
ces transactions ont donné lieu a 
une enquête d'une commission 
royale sur l'industrie du journal 
et la concentration de la proprié­
té des journaux. 

Avril 82 décevant 
i 

pour l'industrie 
automobile 
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TORONTO (PC) — Durant le 
mois d'avril, les trois plus im­

portants fabricants d'automobiles 
du pays ont vendu 49,464 
automobiles et 17,350 camions. 
C ' é t a i t bien moins que l eu r s 
ventes durant le même mois, l'an 
dernier, malgré les nombreuses 
campagnes d'offres alléchantes 
auprès des consommateurs. 

Des trois grands, seule la socié­
té General Motors of Canada Ltd. 
a augmenté ses ventes au regard 
du mois de mars. Pour les trois, 
les ventes d'avril 1982 ont été infé­
rieures à celles d'avril 1981. Les 
fabricants ont publié ces chiffres 
hier. 

En avril, l'an dernier, GM, Ford 
Motor Co. of Canada et Chrysler 
Canada Ltd. avaient vendu 71,500 
automobiles et 27,660 camions — 
mais la récession s'est également 
manifestée dans cette industrie. 

En mars 1982, les trois compa­
gnies ava i en t vendu 43,570 
automobiles et 16,346 camions. 

Amer ican Motors (Canada) 
Ltd., le plus petit des quatre fabri­
cants de véhicules du pays, n'a 
pas rapporté ses résultats hier. 

GM, le plus important fabricant 
de véhicules, a rapporté la vente 
de 27,429 automobiles, en avril, 
soit bien plus que durant le déce­
vant mois de mars, où les ventes 
s'étaient limitées à 18,010 unités, 
mais aussi bien moins que le 
nombre de 45,280 unités vendues 
en avril 1981. GM a, durant la 
même période vendu 9,130 ca­
mions, après une hausse au re­
gard de 7,837 unités en mars, mais 
après une baisse au regard de 
15,143 unités en avril 1981. 

Le gérant général des ventes 
chez GM, M. Richard Colcomb, a 
souligné que la compagnie avait 
offert une remise comptant sur 
chaque achat d'un de ses véhi­
cules jusqu'au 30 avril. La situa­
tion continuera à s'améliorer en 
mai, a ajouté M. Colcomb, en rap­

pelant que les ventes a'&giiïen-
taient habituellement à cette'épo­
que de l'année. •' J " 

Ford et Chrysler _ _ 
Les nouvelles n'étaient jias^aifs-

si bonnes chez Ford, le sé§pnB2fà-
bricant en importance, même sj"la 
compagnie affirme que sa Fmrà 
Escort à traction avant denature 

,toujours le produit de cette caté­
gorie le plus vendu au pays'. •£ .* 

, En avril, Ford a vendu 12,719 
automobiles au regard de 13J055 
en mars. La compagnie en wjrit 
vendu 15,821 en avril 1981. EUe»a 
vendu 5,791 camions, en flvrij;tde 
cette année, au regard <je -fe584 
units en mars et de 9,316 en avril 
de l'an dernier. , < . J U 

Chrys l e r a vendu 9&316 
automobiles, durant avril, uik,r£-
cul au regard de 10,411 vendue» en 
avril 1981 et de 11,476 en mars 
1982. Ces ventes de camions o$\»at-
teint 2,426 unités en avril^eUfcjen 
avait vendu 3,201 en avril d981fcet 
2,945 en mars de cette année, n v 

11! 
Aux Etats-Unis 

Un porte-parole de Chrysler ««a 
'admis que les ventes avaient?été 
inférieures aux prévis ions , ten 
avril. Il a indiqué que la situation 
devrait toutefois s'améliorer 1 en 
mai, un mois favorable aux «ventes 
d'automobiles. 

En avril, aux Etats-Unis, les 
ventes d'automobiles ont diminué 

« 

de 6.6 pour cent au regard des 
ventes durant le même mois dé 
l'an passé. Durant les 10 derniers 
jours d'avril, les ventes ont chuté 
de 6.4 pour cent et était au niveau 
le plus bas depuis 20 ans, ont rap-, 
porté les principaux fabricants 
d'automobiles. 

Les cinq grands de l'industrie de 
l'automobile ont rapporté qjU'ilç 
ava i en t vendu 498',630 
au tomobi les , en avr i l ; ils en! 
avaient vendu 533,841 durant \et 

même mois, un an plus tôt. 

UNE QUESTION DE GOÛT ET DE PRIX 

Beurre ou margarine: 
pas de différences 
significatives 

r 

If 
* ; 

IF 
3 II 

TORONTO (PC) 
[•— Qu'est-ce qui 

vaut mieux pour votre 
santé, le beurre ou la 
margarine? 

Le Dr Harry Ander­
sen, de l'université de 
Toronto, dit que la pu­
blicité n 'aide pas à 
choisir entre les deux 
produits. L'essentiel, 
quand on suit un régi­
me, c'est d'éviter les 
m a t i è r e s g r a s s e s , 
que l les q u ' e l l e s 
soient. 

On ne sera pas en 
meilleure santé parce 
que l'on préférera le 
beur re à la marga­
rine, ou l'inverse. Le 
Dr Andersen dit que 
les e n t r e p r i s e s de­
vraient exposer tous 
les faits au sujet des 
aliments gras saturés 
et les m a t i è r e s 
g r a s s e s no lv insatu-

quis qu'elle est insi­
gnifiante. 

Les huiles végétales 
qui en t ren t dans la 
composi t ion de la 
margarine, dit le Dr 
Andersen, subissent 
divers changements 
chimiques à cause de 
l ' addi t ion d 'hydro­
gène . E t a lors les 
acides polyinsaturés 

dev iennent plus ou 
moins saturés. 

Le professeur de­
plore que des ét i­
quettes de margarine, 
sans être trompeuses, 
soient parfois incom­
p l è t e s . Ainsi , l ' o n 
n'est pas toujours sûr 
de la provenance pli 
de l 'identité précise} 
des huiles végétales. • 

CORRECTION 
Chez Eaton, nous nous faisons un point 
d'honneur de vous offrir une publicité exacte. 
Une erreur peut toutefois se glisser. Nous 
prenons aussitôt les mesures adéquates afin de 
la corriger. -» 
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M O N T R E T I M E X . Le modèle 71417 n'a pas 
de sonnerie. i*« » 

52.46 ch. 

28.46 l'ens. de 4 

Nottreprésente 
Asiiettes pain et beurre 
jfâx courant Eaton 23.50 

62 l'ens. de 4 

]Â. Bols a dessert ou à salade 
Prix courant Eaton 38.50 

28.87 l'ens. de 4 

M» 
Eaton Centre-ville, 6e étage, et à ou par Anjou, Pointe-Claire, 
Cavendish, Laval, St-Bruno, Ottawa, Ste-Foy et 
Galeries de la Capitale. Rayon 216. 
Venez ou téléphonez: 842-9211. 

EATON 
EN TOUTE COftfU&HCC/ 

rees. 
Dans le choix de la 

margarine, il faut te­
nir compte de l'acide 
g r a s p o l y i n s a t u r é . 
Plus il y en a, mieux 
c'est. Si le manufac­
tu r i e r n 'en indique 
pas la quan t i t é , on 
peut prendre pour ac-

ivvus iivus f . uu iom auprès ae nos Clients C/es, 
inconvénients causés par cette erreur. 

EATON 
EN TOUTE lOtthi&HCcV 

A U 
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SI LE FEDERAL N'IMPOSE PAS DE QUOTAS 
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Chaussure: trois députés 
libéraux menacent 
de marcher sur Ottawa 

OTTAWA ( P C ) — Au moins 
trois députés libéraux du Qué­

bec ont menacé le cabinet fédéral 
de participer à une manifestation 
devant le Parlement le 8 juin si 
Ottawa ne remet pas en place ies 
contrôles sur l'entrée au pays des 
chaussures de cuir étrangères. 

"Je m'engage à être le premier 
en avant de la manifestation", a 

déclaré hier le député de Saint-
Hyacinthe, M. Marcel Ostiguy, se 
disant convaincu "que le cabinet 
endosse à 80 pour cent l'imposition 
des quotas" et que seul le ministre 
Ed Lumley et certains fonction­
naires sont toujours opposés aux 
contrôles. 

De leur côté, les députés de Ri­
chmond, M. Alain Tardif, et de 
Mégantic-Compton, M. Claude 

Tessier, ont eux aussi soutenu 
qu'ils entendaient joindre les 
rangs des contestataires si Ottawa 
ne révisait pas sa position. Selon 
M. Tardif, ce geste pourrait bien 
être imité par une quinzaine 
d'élus libéraux. 

Un proche collaborateur du mi­
nistre Gray responsable du dos­
sier, a soutenu que le cabinet fédé­
ral "n'avait pas trouvé drôle la 

menace des députés" faite lors du 
caucus de merc red i dernier . 
"Quand ils ont vu que les gars 
pourraient se retrouver sur le trot­
toir avec les manifestants, ils se 
sont sentis au pied du mur", a-t-il 
dit, ajoutant qu'il était convaincu 
qu'Ottawa annoncerait de nou­
veaux contingentements "cette 
semaine, ou dans quinze jours". 

"I l ont compris le message. Je 
suis certain qu'ils reviendront 
avec les quotas", a dit le député 
Tessier. 

Du côté de l'Association des ma­
nufacturiers de chaussures qui ré­
clame l'imposition des quotas en­
levés en novembre dernier, on 
prépare, conjointement avec la 
FTQ et la CSN, une manifestation 
pour le 8 juin. "On prévoit avoir 
5,000 personnes", a prédit hier le 
secrétaire de l'association M . 
Pierre Robillard. 

"On a proposé la solution de la 
France, la semaine dernière, qui 
contrôle les chaussures étran­
gères pour garantir que 50 pour 
cent de son marché reviendra aux 
manufacturiers français", a dit 
M. Ostiguy. 

Lvobstacle,Lumley 
Selon les députés, c'est avant 

tout le ministre d'Etat au Com­
merce international Ed Lumley 
qui demeure le principal obstacle 
à la réimposition des quotas sur 
les chaussures de cuir étrangères. 
"I l est contre tout contingente­
ment", a laissé tomber M. Tardif. 

" Je suis cer tain que nous 
n'aurons pas à manifester et que 
M. Lumley sera contredit", a dit 
hier M. Tessier selon qui Ottawa 
réinstallera les quotas d'ici quinze 
jours. 

" M . Lumley fait son travail. 

C'est le vendeur du pays; sa posi­
tion serait logique si nous étions 
en une période de plein emploi, 
mais c'est loin d'être le cas", a 
quant à lui soutenu le député Tar­
dif. 

Selon lui, les ministres Gray et 
Lumley essaient aux caucus de ré­
torquer aux députés mais "de fa­
çon inacceptable". "C'est tou­
jours la même maudite 
"pataraffe" " , de s'exclamer M. 
Tardif. 

Cette semaine encore, le minis­
tre Gray a soutenu que le dossier 
retenait toujours l'attention du ca­
binet mais qu'il demeurait impos­
sible de savoir quand une décision 
serait prise. 

"I l nous avait promis une déci­
sion avant avril, c'est passédepuis 
belle lurette et on a toujours pas la 
maudite décision", a lancé M. 
Tardif. 

EAIQN 
EN TOUTE tOttfUaitCC/ 

Complet et vestes sport! 
À prix spéciaux... 

pour le renouveau! 

COMPLET DEUX PIECES 

Prix Eaton 99.99 Ch. 

Confectionné au Canada, ce complet à rayures très fines a été conçu dans un 
drap léger de polyester et coton confortable même par temps chaud. Au 

1 choix: bleu ou beige. Tailles 38 à 46, pour la plupart des statures. 

VESTES SPORT 

Prix Eaton 59.99 Ch. 

Nous vous offrons ces vestes, faites au Canada, dans un vaste assortiment 
de modèles et de couleurs. Parmi la sélection, certaines sont en tissus textures, 

d'autres à chevrons. Offertes en tons de brun, beige, bleu ou gris. Tailles 36 
à 46, pour la plupart des statures. 

PANTALONS ASSORTIS 

Prix courant Eaton 24.95 19.99 C h . 

De «Birkdale» Eaton. En tissu extensible de polyester toujours facile 
d'entretien. 2 poches revolver et 2 poches cavalières. Brun, havane, marine, 

gris ou noir. Tours de taille: 30 à 42. 

FRAIS MINIMES POUR LES RETOUCHES. 

Eaton Centre-ville, niveau du métro, et à ou par Anjou, Pointe-Claire, 
Cavendish, Laval, St-Bruno, Beloeil, Sherbrooke, Ottawa, Ste-Foy, Galeries 

de la Capitale. Rayon 729. Venez ou téléphonez: 842-9211 

Frois minimes de manutention pour h /rvroison des commandes de moins dfi 15.00 Frais de traitement 
applicables aux commandes de moins de 100.00 payables sur livraison 

Frois de livraison imputables aux commandes livrées en dehors du circuit de lt*ranon Eaton. 
N.B. Les personnes de 65 ons et plus sont exemptées des frais de manutention et de traitement sur 

presentation d une preuve d âge. 

25% DE RABAIS! 
Sou s-vêtements et chaussettes pour hommes 
L'événement de la saison! Quantité de vêtements de première nécessité sont vendus à 25% 
de rabais1. Prêtez attention à nos prix et profitez-en! 

Offres en vigueur jeudi 6, vendredi 7 et samedi 8 mai seulement 

IVES CHEVALIER 

Les sous-vêtements de belle coupe à 
bons prix faits au Canada. Au choix: 
caleçons ordinaires, «dénim» ou «bi­
kini». Rayon 728. 

Prix courant Eaton 3.99 à 4.49 

2.99 à 3.37 ch 

Caleçons genre boxeur en tons unis 
ou à motifs de tons divers. 
Prix courant Eaton 3.49 

2.62 ch. 

25% DE RABAIS! 

HARVEY WOODS 

Gilets de corps, t-shirts, caleçons 
classiques ou «bikini». En coton et 
nylon, coton et polyester, coton et 
polyester «Fortrel» ou nylon extensi­
ble. 

Prix courant 
Eaton 4.00 à 6.00 

3.00 à 4.50 ch. 

EATON 

Caleçons classiques ou à jambes Ion-

Ques, qilets de corps, t-shirts à enco-

S T A N F I E L D 

T-shirts à encolure en pointe ou 
ronde, caleçons à taille basse ou or­
dinaire, gilets de corps. Tous on mé­
lange de polyester et coton. Rayon 
728. 

Prix courant 
Eaton 3.79 à 5.89 

2.84 à 4.42 ch. 

FRUIT-OF-THE-LOOM 

Gilets de corps, caleçons. Tous en 
mélange de polyester et coton. 
Rayon 728. (Eaton Centre-ville seu­
lement) 

Prix courant 
Eaton 2.59 à 5.29 

1.94 à 3.97 ch 

JOCKEY 

Caleçons « Classic* ou «bikini», gi­
lets de coros. t-shirts à nncnhirn 

I U I C u n pwn'ii. v^u l u i i u c . i U U J C M rcHUt? ou en pointe, en Q 

ton. 

Prix courant 
Eaton 4.75 à 6.00 

3.56 à 4.50 ch 

lyester et coton ou coton et nylon. 

Prix courant 
Eaton 4.00 6 6.25 

3.00 a 4.69 ch 

Eoton Centre-ville, niveau du métro et rez-de-
chaussée, et à ou par Anjou, Pointe-Claire, 

coron, po- Sherbrooke, Ottawa, Ste-Foy, Galeries de la 
Capitale, sauf indication contraire. 
Payons 728 et 228 

Achats en personne seulement 

1 

4 
• : 

le trio des sous-vêtements mode 
de France. 

EMINENCE 
Prix courant Eaton 15.00 à 22.00 

11.25 à 16.50 ch 

HOM 
Prix courant Eaton 10.00 à 17.00 

7.50 à 12.75 ch. 

MARINER 
Prix courant Eaton 10.50 

7.88 ch. 

Chaussettes 
de marques renommées! 
H A R V E Y W O O D S 
Chaussettes tout-aller et socquettes en diffé­
rents modèles. En coton, laine et nylon, coton 
et nylon, etc. 

Prix courant Eaton 3.00 à 5.00 

2.25 à 3.75 la paire 

E A T O N 
Trois longueurs en vogue. En mélange de laine 
et nylon. 

Prix courant Eaton 3.75 à 4.50 

2.81 à 3.38 la paire 

MCGREGOR 
m Happy foot m, Christian Dior. Choix de mé­
lange de fibres. 

Prix courant Eaton 3.75 à 4.75 

2.81 à 3.56 la paire 

R E R M A K N I T 

^&Vfff^K£zFf^^r*v7iuti vu mé­

lange de laine et nylon. 
Prix courant Eaton 2.75 à 3.75 

2.06 a 2.81 la paire 

BURLINGTON 
Chaussettes tout-aller m Gold Cupm, chausset­
tes sport m Equipe» modèle tube ou ordinaire, 
m Lifelong ». En acrylique »Orlon» avec mé­
lange de fibres. 
Prix courant Eaton 4.00 à 4.75 

3.00 à 3.56 lo po . re 

JIM 

Caleçons mode faits au Canada. 
Prix courant Eaton 6.50 à 8.00 

4.88 à 6.00 ch. 

Mr. JEFF 

Caleçons genre boxeur en tons unis 
ou à motifs de tons divers. Modèle 
ordinaire, ample ou de jogging. Tous 
en mélange de polyester et coton. 

Prix courant Eaton 5.50 à 6.00 

4.13 à 4.50 ch 

V A G D E N 
mViyella», mWollabee», modèle »Denim» et 
autres dans une variété de mélanges de fi­
bres. 
Prix courant Eaton 2.50 à 6.00 

1.88 à 4.50 la paire 

Chaussettes habillées, tout-aller et socquettes 
en plusieurs modèles et tricots divers. Rayon 
728. (Eaton Centre-ville seulement) 

Prix courant Eaton 2.59 à 3.49 

1.94 à 2.62 h paire 

W O L S E Y 
Chaussettes de très grande qualité confection­
nées en Angleterre. En laine et nylon ou coton 
et nylon. 

Prix courant Eaton 4.50 à 6.50 

3.38 à 4.88 la paire 

M A R V E L K N I T 

mélange de nylon *Antron» et nylon. Rayon 
728. 
Prix courant Eaton 1.69 à 2.69 

1.27 à 2.02 la poire 
Chaussettes robustes en nylon et coton recom­
mandées pour les dures besognes. Rayon 
728. 
Prix courant Eaton 2.29 à 3.69 

1.72 à 2.77 la paire 

Choix incomplet de modèles dans certains 
magasins. 
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DECLARATION D'UN EX-CAPITAINE DE L'ARCTIC EXPLORER A L'ENQUETE 

«Le bateau penchait sans raison apparente» 
g SAINT-JEAN, Terre-Neuve 
™ (PC) -— Un ex-capitaine de 
F Arctic Explorer a révélé hier que 
le navire ne présentait pas de pro­
blèmes de stabilité mais que Ton 
devait porter une attention parti­
culière à la façon dont le charge­
ment était effectué. 

"Vous deviez faire attention et 
vous tenir au courant de la nature 
de la cargaison", a affirmé le ca­
pitaine William John Nash, qui a 
commandé le bateau pendant 
deux mois en 1978. Le capitaine 
s'adressait à la commission qui 
enquête sur le mystérieux nau­

frage de PArctic Explorer qui 
avait fait 13 victimes le 3 juillet 
dernier. 

M. Nash, de Kelligrews, Terre-
Neuve, est maintenant capitaine 
d'un navire de la garde côtière ca­
nadienne. Il a déclaré qu'il avait 
étudié la question de la stabilité 
du bateau quand il était capitaine, 
et plus tôt, comme marin. 

"Je ne dirais pas que c'était un 
mauvais bateau; nous avons navi­
gué par mauvais temps." 

Le capitaine Nash a raconté 
qu'il a eu connaissance une seule 

fois que le bateau penchait sans 
raison apparente, au cours d'un 
voyage le long de la côte du La­
brador. 

"Je communiquais par radio 
avec un autre bateau quand je me 
suis rendu compte que le navire 
penchait à bâbord, et que le gîte 
augmentait". 

Le capitaine a alors mis le ba­
teau vent debout et a appelé le 
maître de bord et le chef mécani­
cien. Le bateau qui penchait de 
sept degrés, s'est rétabli. 

Selon M. Nash, la cause du gîte 

n'était apparemment ni le vent ni 
la vague. 

Il a précisé que les ballasts 
étaient constitués, en plus de l'­
huile et de l'eau contenu dans les 
citernes situés dans la cale, de 38.5 
tonnes de béton et de chaînes. Le 
béton se trouvait dans l'orifice de 
l'arbre de l'hélice et les chaînes 
dans une des citerne, qui contenait 
aussi du mazout. 

L'administateur de la compa­
gnie qui avait loué les services de 
PArctic Explorer, M. Charles 
Marsh, a pour sa part révélé à la 

commission qu'on avait pour la 
première fois signalé la dispari­
tion du bateau à la garde côtière le 
4 juillet vers 10:30. 

M. Marsh a précisé que le repré­
sentant de la compagnie à bord de 
l'Explorer devait communiquer 
avec le bureau de Saint-Jean tous 
les jours à 8 heures et à 17 heures, 
mais qu'on n'attendait pas vrai­
ment un appel le 3 juillet parce 
que le bateau venait tout juste de 
quitter Saint-Anthony. 

M. Marsh a signalé à ses supé­
rieurs qu'il n'avait pas reçu de 

communication radio à 17 heures 
le 3 juillet, mais on lui a dit que 
l'équipage était probablement 
trop occupé pour utiliser la radio. 

Le lendemain à huit heures, 
après une tentative infructueuse 
pour contacter le navire , M. 
Marsh a appelé le directeur de la 
compagnie Carino, M. Nygaard, 
qui a signalé la disparition de 
l'Explorer vers 10h30. 

M. Marsh s'est alors rendu au 
bureau de la garde côtière pour 
communiquer à l'officier en fonc­
tion tous les renseignements dont 
il disposait. 
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Une lettre de Joey Smallwood a aidé le financier 
fugitif Doyle à escroquer des cadres de la Javelin 

OTTAWA (PC) — Une lettre 
de l'ancien premier ministre 

de Terre-Neuve, M. Joey Small­
wood, a aidé le financier fugitif 
John C. Doyle à escroquer les ac­
tionnaires de Canadian Javelin 
Ltd de $540,000 d'actions en 1970, a 
soutenu hier l'avocat Pierre Bour-
que, du gouvernement fédéral. 

M. Bourque voulait prouver à 
une enquête de la Commission des 
pratiques restrictives du commer­
ce que Doyle avait fait payer à Ja­
vel in une f a u s s e fac ture de 
$540,000 pour 49,000 actions desti­

née à une société de Panama dont 
l'adresse était la même que celle 
que Doyle utilisait comme "place 
d'affaires". 

La lettre de M. Smallwood a ap­
paremment aidé Doyle à persua­
der Javelin de payer une fausse 
facture pour du travail qui n'a ja­
mais été accompli par une société 
de Saint-Jean de Terre-Neuve ap­
pelée Engineering Services Ltd, 
en rapport avec l'achat de deux 
immeubles à Stephenville, T.-N. 

L'avocat de Doyle, Me Gabriel 
Lapointc , a e s s a y é en vain 

d'interrompre cette démonstra­
tion. Il a plaidé que l'affaire était 
déjà l'objet d'accusations crimi­
nelles portées par la GRC contre 
Doyle il y a quelques années. 

Doyle a fui au Panama après 
des accusations de fraude dans 
une autre affaire en 1973. Il refuse 
de venir témoigner au Canada, 
mais selon Me Lapointe, il est dis­
posé à le faire àh Panama. 

L'avocat de M. Smallwood, Me 
Joel Silcof f, a aussi échoué pour la 
deuxième fois dans sa tentative de 
faire rayer du dossier les élé­

ments de l'enquête liant le politi­
c ien à des m a c h i n a t i o n s 
présumément frauduleuses de 
Doyle. ! 

L'enquête quasi-judiciaire porte 
sur un rapport fédéral selon lequel 
Doyle aurait fraudé les action­
naires de Javelin International, 
autre fo i s Canadian J a v e l i n , 
d'environ $10 millions depuis la fin 
des années 1960. 

Le rapport recommande que la 
société soit liquidée, que son actif 
soit réparti entre ses quelque 
11,000 actionnaires et que Doyle 

soit privé de tous profits éventuels 
de la société. 

Le président de la commission, 
en rejetant la requête de Me Sil-
coff, a dit que M. Smallwood, âgé 
de 79 ans, était libre de témoigner. 
Ce qu'il refuse en soutenant que 
ses anciennes fonctions lui assu­
rent l'immunité. Mais son avocat 
a cherché à discréditer partie de 
la preuve en disant que le politi­
cien ne l'avait pas vérifiée. 

Me Silcoff a plaidé que la Cour 
suprême du Canada devait enten­
dre la semaine prochaine la re­

quête en immunité de M. Small­
wood. Ce dernier, dit l'avocat, 
veut r e s p e c t e r son s e r m e n t 
d'office et juge de son devoir de 
garder secrètes toutes les affaires 
portées à son attention quand il 
était premier ministre de 1949 à 
1972. 

Le nom de M. Smallwood appa­
raîtrait sur une liste que Doyle au­
rait dressée et suivant laquelle le 
politicien aurait reçu $375,000. Le 
nom de M. Smallwood est aussi 
mentionné sur d'autres docu­
ments relatifs à des réserves fo­
restières. 
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h 4 derniers jours! 

25% DE 
RABAIS 

sur frais de main-d'oeuvre 
pour recouvrement de meubles 

Cette offre spéciale ne s'applique que sur un choix de 

tissus de la collection «Achats à domicile» Eaton. 

4 derniers jours! 

12.95 

! 
• 

I 

i 
1 
i 

» 

i 

67.95 le mètre 

Vous pouvez vous fier aux experts Eaton 
pour faire recouvrir vos meubles capitonnés. 
C'est l'occasion unique de choisir vos tissus dans 
la collection «Achats à domicile» exclusifs à 
Eaton... vous n'aurez que l'embarras du choix! 
Et, n'oubliez pas que si vous déménagez, nous 
livrerons vos meubles à votre nouvelle adresse... 
vous économiserez ainsi sur le coût de votre 
déménagement! 

i l 

• 

• 

» 

• • 

» 

» 

i 

» 

\ 

• 
I 

* 

Les avantages exceptionnels comprennent: 

• Rembourrage et revêtement de qualité. 

• 25% de rabais sur frais de main-d'œuvre pour 

un travail exécuté avec soin et minutie par les 

experts Eaton. 

• légers frais supplémentaires pour livraisons 
effectuées en dehors du circuit de livraison Eaton. 
Rayon 1070. 

Achats à domicile-. 341-3000, poste 241 *» 

-
V 
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» 
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4 derniers jours! 

Service d9 entretien et 

d'entreposage de votre déneigeuse 

59.95 
î. Vérification des courroies, dents et chaînes. 2. Vérification des coussinets 
cylindriques. 3. Vérification de l'engrenage et de la tige. 4. Inspection de 
l'allumage. 5. Synchronisation du moteur. 6. Réglage du détendeur. 
7. Nettoyage du filtre à air. 8. Changement d'huile et graissage. 
9. Vérification du filtre à essence. 10. Nettoyage et ajustement du 
carburateur. 11. Vérification de la bougie d'allumage. 12. Vérification de 
la compression et du joint de culasse. 13. Vérification du clapet de liaison. 
14. Lavage sous pression. 15. Entreposage jusqu'à l'automne. 

Pièces et lubrifiant en sus. Présentation d'une évaluation pour tout travail 
supplémentaire à effectuer. Frais minimes d'évaluation si le travail à faire est 
refusé par le aient. Eaton se réserve le droit de refus^touttmvaii 

4 derniers jours! 

Faites nettoyer la moquette de votre 
salon et de votre entrée 

en deux étapes par nos experts 

pour 44.00 seulement (peu importent les dimensions) 
Votre ménage du printemps commence par le nettoyage de votre moquette... 
faites-le faire maintenant et profitez de cette offre! Nos experts la nettoieront 
en deux étapes. Tout d'abord: shampooing au *Chem-i-Foam» qui déloge la 
saleté logée en profondeur. Puis utilisation de l'extracteur «Jef Streamer* qui 
rince la moquette à fond et lui rend tout son gonflant. 

• Cette offre est valable pour les moquettes seulement. 

• Les salles à manger et les escaliers ne sont pas compris dans ce prix. 

• Légers frais supplémentaires pour moquette blanche ou blanc cassé. 

• Renseignez-vous auprès de nos experts au sujet du traitement au «Chem-i-
Card» qui protégera votre moquette des taches. 

• Ce prix s'applique pour des surfaces de 21 m car. et plus. Pour des surfaces plus 
petites, demandez un devis. 

• Frais minimum de 40.00 pour nettoyage de moquette. . 

71 
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4 derniers jours! 
Aucuns frais de main d'oeuvre 
sur encadrement de tableaux 

2.75 à 27.00 le pied do moulure 

Grand choix de modèles allant du traditionnel en bois au moderne en métal. 
Vous ne payez que les matériaux. 
• Les mesures de l'encadrement sont effectuées selon vos spécifications: 

apportez votre tableau ou gravure chez Eaton, nos spécialistes vous 
aideront dans votre choix et vous conseilleront. 

• Quel que soit l'objet que vous désirez faire encadrer, Eaton vous assurera 
un service professionnel de qualité. 

• Autre service: Eaton a des experts pour restaurer les peintures de facnn 

Cor.fwcz 342-2060 

métropolitaine. 

Pour tout rendez-vous du lundi au vendredi, de 9h à 17h, et le samedi 
de 9h à 14h, composez 738-4728 ou 738-4729. 

EATON 
EN TOUTE £MuUa*u*/ 

Eaton Centre-ville, 6e étage, et à ou par Anjou, Pointe-Claire, Laval, Sf-
Bruno. Rayon 276. 

Achats en perserne seulement. 






